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Etude sur l e  nomadisme pastoral et enquêtes sur 
les herbages naturels 

Cultures fourrageres a haut rendement et conservation 
des fourrages 

7 

Par ' pp< 
Messieurs Billet et Boudet 

Institut d'Elevage et de Medecine VCtCrinaire des Pays Tropicaux 
France - 

L'Ctude des savanes sous l'angle de leur eventuelle utilisation a des fins pastorales 
est l'objet de l'agrostologie, sciencequi ne s'est imposee que depuis quelques a n d e s ,  de 
sorte que les informations obtenues sont encore trop souvent incertaines et incompletes. 

h.ce qui concerne l'I.E.M.V.T., la moitiC de l a  quarantaine d'etudes regionales 
effectukes ou en cours concerne trois pays africains seulement : les rgpubliques du 
ShCgal, du Tchad et de Madagascar. Par  coqs&quent, il existe un manque de donnees 
partiel ou total pour la majorit& des territoires soudaniens et il est certain qu'un 
invehtaire doit Stre ghCralisC. t 

En outre la façon dont les ressources des savanes peuvent ?tre mises a l a  
disposition des animaux est ghkralement l'objet d'une estimation imprecise : la 
dynamique vggktale n'est CtudiCe qu'a partir.des effets nCfastes d'une exploitation mal 
conduite et les degradations se poursuivent. 

Les propositions,d'Ctudes devraient permettre d'acc6der a la connaissance des points 
suivants : 

Possibilites d'&iter une degradation des savaneç 
Le travail pourrait Ctre realise dans un pays diversifi6 et particnrZiPremeat menace, 

. . 

11 faut determiner en quoi exactement les methodes traditiomelieS PZ exemble au.Cameroun. 
d'exploitation sont nCfastes, quelle production d'herbe peut Ctre obtenue d'un milieu 
Ccologique determin& sans qu'il soit place en d&s&quilibre biologique OU modifie. 

Accroissement de la production utile ' 

I1 'est vraisemblable qu'en zone humide la quantite d'herbe rgellement consomnee 
par les animaux pourrait Stre augment& dans une l a r g e  mesure soit en modifiant la 
gestion de la savane, soit en intervenant par des moyens mecaqiques. La question est 
sans doute du ressort de la physiologie w&g&trle et pounait faire l'objet d'un travail 
au Congo de sorte que les r&ultats soient ìmmédiitement vulgaris& au profit des 
"r.?.nches1'cre6S dans ce pays. 

~. Carte pas to ra l e  de lalZone Soudaniemc 
La faç.on fragmgntaire dont les savanes ont et& jusqu'a prCsent cartographiées 

c -  est  u11 huldicap a la gén&ralisation des resultats acquis et il e s t  impossible de 
rattacher entre elles les diffgrentes Ctudes. Les Pays les plus mal connus sont le 
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Ameiagement des zones nomades 
Ces zones prgsentrnt non seulement des problbnes d'eau, mais aussi d'occupation 

du t e r r i t o i r e ,  de l 'o r ien ta t ion  annuclle. des dCplacements, d'une p lmi f i ca t ion  de l 'usage 
des parcours, etc.  Un essai  de pi lote"  est souhaitable au Sahel : K a l i  QU 

M a m i  tani  e. 
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Remise en Etat des savanes degradges 
Des premiers trava= exCcratCs en R,.C.A. sur une p e t i t  Cchelle ont fa i t  appwaftre I 

i 
des poss ib i l i t&s  dans ce domaine. Le caractere tr¿s actuel de ce type d'intervention 4 

- 3;nEne h souhaiter une zpplication & grande &chelle qui pourrzit &re tmtCe au Cameroun - 
ou h moyenne Gchellc en Cate d'Ivoire.  

Reserves fourragCres 
Jusqu'h prgsent, les opCrations en vue du stockage d'aliments transformCs, semblent i. 

t 
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anti-economiques, sauf pour la production du la i t .  
necessaires dans un p&rim&tre irrig&, pourraient (comme d a s  certaines rCgioos des 

d'y obtenir l e  complement alimentaire correspondant h m e  zone tres vaste. 
en Haute Volta ou dans l e  nord du Dahomey aurait des rCpercussions immenses et rapides. 

H a i s  des rCserves sur pied, si 

U.S.A.) ? t r e  une solution valable si 1' mbagement poussC de quelques hectares permet 
4 Un essai 

f 
Collections de plantes fourrageres . . 
De telles collections exis tent  deja, mais la trop faible densit& de leur 

implantation ne permet pas de dCgager une continuite dans les reactions des v&gCtawc 
aux conditions Ccolo'giques. 
climatique (de la Casamance b la Mauritanie, par exemple) contribuerait  h augmenter 
les connaissances. 

Une serie d t ' co l lec t ions  &tabl ies  selon un gradient 

Recherches de base sur  l '&cologie  des graninges 
L'Ccologie est souvent indisociable des reactions physiologiques de la plante. 

Par su i t e ,  il n ' e s t  pas aberrant de l 'envisager h t ravers  un tlTpe par t icu l ie r  de v&g&tal 
si celui-ci est assez plastique pour s 'adapter B des climats ou des Cdaphies 
diffkrentes.  
cas . prCcCdents . . 

Les rCsultats prCvisibles sont applicables h plus long terme que dans l e s  

O Valeur alimentaire des vCg&tawc 
Les tr&s nombreuses analyses fourrageres r i a l i s e e s  ne tiennent p a s  toujours compte . .  . -  

des conditions exactes du pr&l&vement de l ' k h a n t i l l o n .  
nkcessaires surtout en climat. humide : Congo ou Gabon. 

De nouveaux contra1,es sont 

(Or ig ind  en fronçais) 
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